
membres de cette assènmblée,
tcconnuie il a été annîîoncé

5 . Que Messieurs les
ct de passer aix reprocles i
novembre dernier, aurrient pl
posé (.lrconstanció de i'état

qu'ils éprouvent pour le lsoit
C; . Que vé les détails

prés une lettre à lui adressée
lludoin ; il v aurait dhegr&ec
ual i'eussenit puint trouvé d
d'état, de quoi subvenir auti d
cette lettre : Et que le peu
doit étre attribué à l'ignoran
vêritable' ét·t de leurs afihir

7 . Qu'il n'y a nulleine
cése de 'lontréal coiiaissan
ne s'agit que d'une somme a
aussi désirable que la pub!ica
p]cut manquer de devenir le
voir, nlinigré l'état le gène o
récoltes des années,derniire
de cette teivre importante et

S . Que les mnemiibres d
frères des différentes parties
de Pouvre ci question, et a*

9 o . Qu'ils oeiit muóm
diocèse de Qiuébec,tli oin e
nitns avec ceux ItI diocèse
ture d'une vignîe. divi.ée <Ie
la iême, voudront bien se j
seitble devoir être commune

10 c . Que le moyen de
semblée, une souscription qu
ce il en a été i mmédiatème
déposé eutre les mains de MI

11 I . Que copie des pré
éditeurs des Mi/anger Relig
ble dans leur journal, et qu
ient etc. etc

Fait à Ste. Marie de Mon
(Sign

Déf-nse </es Jésuites par le R
York (suite et fin).---M
Bruit probable de /'arri
-- E/at misérable de la
!ciseic d'ims la JNorlcw

Ils peuvent promptemc
n'importe que la toison soit

toujours a faire tomber le

(1) Nous croyons devoi
résolutions. Denx lettres c
}li ignauIlt président de 'assei
vent les gérants des nlélan
qu'une ruissive confidentiell
roinls auxquels il fallait pourv
produite à l'asnemblée, Pon
quetlte chose de plus précis
blication de ce journal ; ma
adresse avant la susdite asse
puis ci, par conséiient, tots
car le déficit dont il était fai
pas,à beaucoup prèstout ce
l'ignorance ou étaient les n
niaire du juurnal, nous pens
cripteurs avaient pu recevoir
lors le la retraite pastorale d

personne n'aime à aflielier p
i tots les souscripteurs cuss
utant de raisons de nous p

acréancier mérite condamn
Puis que notu ci sont mes s
aux M M. de l'assembllée te
notre bonne volonté de conti
en aide pour le tirer de l'en
mentation de sousuripteurs q
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si la ljublication do ce journal-allait étre arr- C. la peau, -la forme e. les desseins cachés de Panimal. Il ne faut pas
s'étoniner . alors si -les scélérats et les malfaiteurs que .les. Jésuites dé-

éditeurs du journal,. avanît de perdre courage' .at~r cî1 es. Jéuie dé-..ndieuscJu journal. aant ler perdre ouragecouvrent, avertissent, condamnent, corrigent, font connaître quand il -est
n peu, secs, contenus dans leur aninowce du 28
u lhire connaître aux amis dIi journal par un ex- nécessaire,. fassent des sorties contre eux à la première occasion, et-les'.
de leur-t anihires. le motalit précis dcs pertes attaquent par leurs reproches et par leurs calomnies. Notre Sauvetir fut ac-
ici duL l'Seuvre
iIerbnis par M. le Président d'a. cusé pour la même raison : ses miracles même, comme ceux de chasser les

en dae du 1.5 courant par M. le Grand Vicaire démons étaient attribués .à Beelzébub.!" " Le disciple n'est-pas au-desus
à supposer que Messieurs les éditeurs du jour- du mnaître :" et ainsi-les Jésuites etautres qui sont injuriés sans aucune rai-
ans la générosit (le leurs confrères d'abit:et son, devraient plutôt se réjouir avec-les apôtres "qui se retirèrent du con-;
éficit assez peu con<idérable, mcntionné dans .
de boit vouloir manîifesté à leur venir en aide sed rmlis de joie, de ce qu'ils avaient été trouvés. dignes-de. souffTr quel-

ce où pon était, auprés comie loin d'eux, du quc chose pour l nom du Seigneur. J ésus,- act. v. 42"
esi e clsasiusd i- - On leur porte envie .Saîîazzare, poéte italien, étaninerg-pres

nit à douter que toes les c stu du dio-n t é d

t comme les membres de cette asseiblée, qu'il m ave rui il était en société, quel serait-- le meilleur remède pour
sse:z modique pour pouvoir cdntinuer une ouvre guérir la fi de lnvieétait le meilleuri-e-
tion d'un journal religieux, dont l'existence neid restaurerilu -çajîlz îcessir cîa~ii s fra n e-< e pour j-ett.i promptement.la ue" innetpLis -vrai >à l'égard
plus n as Leur savoir, leurs vertus, leur piété,leur -ui dn e
ù il pourrait se tronver par SIite; des mauvaises
s, de s'imposer quelque sacrifice pour le soutien sujet pour touIs èeux dont le, vices contraires sont.plus visibleslet.plus

pressaite: (1) hideux par le contraste. C'est tne faiblesse commune,à l'humanité dégéné-
e cette asmlcosent se flatter que leurs Con-el dicèeasenîboéeront ocu: omeCxrée d'elivier et de diffà:-ner le mérite.auquel elle ne. petit atteindre :semble-
lu diocèse, voudront bien s'occuper comnmCeu u
viser aux moyens de la soutenir: bIcs aux c-luauvrs-sourisil y a des bon mes qui sont aveugles,et qui vivent re-
e se flatter que Mdessietrs les eccsiastiques dutirés pendant l ir activit et eur-san-
u et ;ui ont encore tant d'intêéts religieux com- ce que la nuit, lorsque les ténèbres favorisent leur apparence, et les rend Ca-
de iontréa!, travaillant lotis ensemble à la cul-

îuis ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ abe deîeqîe voltéger niiçliftsiànînp et là,sans _s'éblouir'tout-à-ýfait les Yeux. L'éclat respilen-.puis quelques années, mais qui fut si longtemps 0
oindre à cux pour le soutien de cette ouvre qui dissant des talents des Jésuites, et leur.bonne réputation, restent sans taèhe,

- leur-s ennemis, en se soustrayant à cet écat *qui les ofl'usque, vorltseca
la soutenir serait, selon les membres de cette as- à
i devrmit produire environ £100 ; et en conquen-

t étabîli une enître eux. (lotit le montant a ét piquante fabrique des flècl s empoisonnées, pour les aiincer à la première
. P'résident orcasiot asur quelque génie brillant, ou sur quelq e réputation sans cou.'
sentes résoutions soit adsséc à Mesgieurs les i" Les Jésuites sont inconnus. C'esnt peut-être l'v plus grand mal qu'ils on-
icixavec prière de les inusérer le plus tt p durent. our pour cela, il faudrait les regarder d'n utre oeil et sous

deses reJuiicie.n-Ls soient votése àr M. lu pPrési-
un jour dvrent. C'est parce qu'ils ie sont pas assez connus, qu'o

noir, le vingt-trois décembre 15. les . i si grossièreant dépeints et injuriés : on. verra da huetrait su -
P. m. MIGNAULT, 'rnt. pnr-s. vant tiré de donaveire Giroieau, une explication heureuse d'unb

C. LAaOQUE cTh-. sEcao. plaisantyarrivé à la mort d'un a ntC J sije dont le nom est
ti Ten dat leomo Pouict ne saVantra rquer p r t

. J. Li Lr E'bion Te 1Nce que l'air de son pays rétablirait sa santé. Derenu iianpable de sup poi-ter
r. dle Drasa.- Conversion2s a. catholicism:e. les aivues du voyage, il mourut dans un certain village qui éat rspce-

jée du Gzeir dons le capitale du monde cl-étie,,in Le s d airat du lieu, se rendit aussitôt à la maion, et en faisant ic-

leurs ennemis, ens seho ouaynàct .aqulsofuuvr ec-

cnthre de soit petit bag get, il trouva ine petite boîte dont la structure on-

gulire fit soupçonner d mstère: elle était noire, toute de bois avec inte
nt décotvrir le loup soitdrs la peat de la brebiJasgrtes fut n '

cla surprise du premier qui rearda dans la glace placée sur
s rmcimnte, soet vs r se Prsi- urle de s a se retirant tout effrayé, il se mit à crier, je te renonce Satan : la

mne ifayeur se-fit Centir à tous ceux qui frent assez hardis pour regarder

trane rs la glacVement dei et i i :on verra cette boîte tn anti-
r faiire tien observatiun sur la Ge. et la 7c. die ces- oeceqieéai;lvoattn
nt été écrites par MN .A Le G. V. IP-udon, v\.at vit, noir, énorme et épouvantable, d'une longueur immense, et ar-
blée de Ste. i sujet du défici qu'épro-la trié de cornes menaçantes. L'épouvante était gnérale persontne ne savait
UC. Dans la première, qui était jugét 'v

. nc e que penser d'un si horrible monstre, lorsqu'an jeune monsieur qui venait de
c l'on ne iiCitionioant que les pus lressa se- b esmier s d e, ilmourut a snvetain vage-qu e aitcurso che
oir, dans la eco pae que l'ou savnit devoiréte min Lo coirt d pieuse rit observer à l'assmblée qe lnaianti.-
entrait das plus le détails, et lon exprimait était dans la boîte, était beaucoup ugn te la boîte m me qtu'en
sur les moyens à prendre porr-fatvoriser la pu-rronsquenne le contenr étta plus aronten a
is cette drir let tre n'a pis été reise à son contraire tous les principesde la philosophie et dérogeait par eonareqbent

, ablée ; les Messfeurt qi la composaient n'onqt
les, renseigneinens qui leur étaient nécessaires, au1\ lois de lrenntire: il enf a qe l'anialnétait peit matérelnil il-
Iue et là reuière lettre, ne codilîrenait lait donc que ce fût cJ.-elq&sprit sous Informe 'un àtinal.Cette observation

quîe divâ'en les .- léloags.Qtiau à ce qui regarde fut reçme avec stn apnlaudisse ent universeI, et chacun resta persuadé qtue
rnfaires uee l'assealoe du véritable état éc u- c'était le diable lui-m me qui était dans la bove. Quand à la personne qui
)lis qu'outre les i utornilions qule pîtisicu rs sous-' .taprél oenn'nlu
prvéint, celles qui leGr ivaie.t été tdonnes av a n a oir, enon e out avc bueI'uapprenc d'é vidence,qti'ellrIS'-ld stllisaient pour le leur faire coinatre; mavait agi que pourçnes mauva nte e gnrale, t er e u'tn sor-
ubliqueient sa misère. Il est bien certain ire cier. Le récit de clte avonture se répandit très loimi, et une immense
nt payé reuolièrement, louusn'atrios ans et

et ait dans ple das oot (ls expare ta daneuple venait à la maiso pour regarder dans la boîte, et chacun eut

suinre les -oyes u prenr pOufao rise lasquu pu-r cosqen le cotn-ti lsfadqe ecneat;c u tiis ctte ernire lttr n'apas tó rmis à sn cotraie àtousles rincpesderlephiosopieit déoait ledabcoe a ent

mblee parce que ses débiteurs l e payent pas. ornant, disait à ce'a Jour-
tir cet article, tit en offlttr nus recmpenais tit Lemagistrat condamnale défunt à re 'un des honneus de la
nue à Ste. Marie. nogs devons dire que m é uttre ecclésiastique, et ntunn i ordre at curé de faire les exorcismes de
ons ur le lors mime qu'on nous viendrait l lise pour chasser le diable de la boîte, et de transporter le mort hors du
ibarras Iui monment, il faudrait t lus ps ute at- d
tii le mit à l'abri du dnge r d'y re n peoîer.

trsoe di aorive. s 'e La sentence di à e s ' i rencontra i n " J'a vu les d iiab!c suj u
Note ~ ~ ~ ~ L dira/.Lsetnedjue ne s'étendit pqs plus loin :'mais les politiques du


